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Cette résidence de 39 logements 
répar tis sur deux étages a 
été conçue comme une villa 
traditionnelle de la côte basque. 
Rien ne manque : les colombages 
de couleurs, les balcons en 
bois ,  les encorbellements ,  
la toiture en tuiles dissymétrique,  
les pergolas… L’architecte a ainsi 
respecté la promesse de ne pas 
détonner à côté de la villa du début 
du XXe siècle qui occupe aussi  
les lieux.

L’ensemble cohabite en parfaite 
harmonie. 
Les intérieurs ont tout autant  
de cachet. Au 2e et dernier étage,  
les logements possèdent de 
grandes hauteurs sous plafonds 
avec poutres apparentes. 
Les salles de bains dont les murs 
sont entièrement carrelés offrent 
des prestations de qualité (sèche-
serviettes, meuble vasque…).
Les résidents profitent des belles 
vues sur le jardin d’agrément et 

certains appartements offrent un 
panorama exceptionnel sur la mer. 
Côté commodités, rien à redire :  
la plage n’est qu’à quelques mètres 
et la zone commerciale toute 
proche.
Il s’agit de la première implantation  
d’Erilia dans cette station balnéaire, 
sachant que l’entreprise est très 
présente à Biarritz suite à la reprise, 
fin 2010, des 650 logements de  
la Sogicoba (Société d’économie 
mixte de la ville de Biarritz).

Aice Bastera  

Luxe et harmonie
BIDART  
(PYRÉNÉES-ATLANTIQUES) 

Programme : 
9 logements  
(PLS)
1 T1, 3 T2, 4 T3, 1 T4

Architecte : 
Gérard Dezès,  
cabinet Géode Architecture

Entourée par les communes de Guéthary, Arbonne, 
Ahetze et Biarritz (5 km), Bidart fait partie, depuis 2011, 
de la Communauté d’Agglomération Côte Basque -  
Adour. Autrefois tournée vers l ’agriculture et  
la pêche, cette commune s’est activement orientée vers  
le tourisme et les nouvelles économies de l’information, 
avec la création d’une technopole renommée, Izarbel, 
ainsi que d’une école d’ingénieurs trilingues, Estia. 
Bidart comptait 6 448 habitants lors du dernier 
recensement de la population en 2011 (+11% par 
rapport à 2006). 
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Erilia a acheté à la ville de Paris, 
en plein cœur de la capitale et  
à deux pas de la gare de l’Est,  
23 logements dans un bel 
ensemble immobilier (qui en 
compte 95). L’architecture est 
typique du XIXe siècle, en pierre 
de taille ornée de nombreuses 
modénatures et toitures en zinc. 
Le bâtiment est d’ailleurs situé 

en périmètre de protection des 
monuments historiques.
Cet immeuble de cinq étages 
en forme de « L » ouvre sur un 
porche double hauteur qui 
dessert une cour et les différentes 
entrées. Côté rue, des balcons 
f i lants v iennent animer la 
façade. Certains logements ont 
nécessité d’importants travaux 

de rénovation et de remise 
aux normes (remplacement 
des menuiseries extérieures, 
révision des portes palières, 
plomberie, système de chauffage, 
amélioration de la ventilation, 
rénovation du revêtement de 
sol, peintures…). Des travaux 
sont également prévus dans  
les parties communes.

10, rue de Paradis  

Emplacement capital
PARIS 10e  (ÎLE-DE-FRANCE) 

Programme : 
23 logements  
(6 PLAI, 12 PLUS, 5 PLS)
7 T1, 10 T2, 4 T3, 2 T4
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Idéalement situé à deux pas du 
centre-ville, dans le périmètre 
du nouveau quartier Chabran 
aménagé dans le cadre de la 
reconversion des anciennes 
casernes, Carré Topaze propose 
à ses résidents un confort durable 
(label BBC) et une qualité de vie 
inégalée.

Erilia s’attache tout particuliè-
rement à soigner la qualité et le 
confort des espaces de vie dans 
les moindres détails. Carré Topaze 
se compose de 13 appartements, 
dont 4 en rez-de-chaussée qui  
bénéficient de jardins privatifs.
L’art de vivre à l’intérieur se 
décline au travers de prestations 

bien étudiées, esthétiques et 
pérennes : faïence toutes faces 
à hauteur d’huisserie dans les 
salles de bains et dans les salles 
d’eau, production d’eau chaude 
sanitaire par capteurs solaires, 
ascenseurs desservant tous  
les niveaux, garages en sous-sol, 
etc...

Carré Topaze  

Mutation urbanistique
DRAGUIGNAN (VAR)

Programme : 
13 logements (4 PLAI, 9 PLUS)
3 T2, 7 T3, 3 T4

Architecte : 
Michel Nizri

La vocation militaire de Draguignan débute en 
1834 avec la construction de la caserne Abel-Douay. 
L’enceinte militaire de Chabran, construite en 1913, 
reçoit successivement un grand nombre de bataillons 
puis, après la Seconde Guerre mondiale, des appelés 
et des enfants, pupilles de la Nation.
En 2001, plus de 11 ha du site Chabran sont vendus par 
le ministère de la Défense à la Ville dans le cadre d’une 
Z.A.C., transférée à la Communauté d’agglomération 
dracénoise en 2002. En 2004, les travaux commencent. 
50 % du site est réservé à du logement, 25 % à de 
l’activité économique et 25 % à de l’équipement public. 
En 2010, la Dracénie accueille l’École d’application de 
l’infanterie.
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Le temps n’a-t-il pas de prise sur 
le charme de Brunoy ? 
Villégiature fréquentée par 
la bourgeoisie à la fin du XIXe 
siècle, haut lieu de promenade 
à la Belle Époque, en ce début 
de XXIe siècle la ville séduit 
toujours autant. Si les bords de 
l’Yerres et la forêt de Sénart lui 
confèrent toujours une douceur 

de vivre réputée, sa situation 
privilégiée à 30 mn de Paris en 
RER lui permet de répondre aussi 
aux préoccupations du monde 
moderne.
Cette résidence de 25 logements 
qui a été élaborée en étroite 
collaboration avec la Ville et 
l’architecte des Bâtiments de 
France, respecte le caractère 

paysager et verdoyant du quartier. 
La variation de tonalités sur les 
façades, les toits en zinc ou tuiles, 
les fenêtres en saillie sur le toit, 
donnent à l’ensemble une allure 
de demeure particulière. 
Deux chênes ancestraux, présents 
dans le périmètre,  ont été 
préservés, d’où le nom de la 
résidence.

La Chêneraie   

Situation bourgeoise
BRUNOY (ESSONNE)

Programme : 
5 logements   
(1 PLAI, 2 PLUS, 2 PLS)
3 T2, 2 T3 

Architecte : 
H&A ARCHITECTURE

Située dans une boucle de l’Yerres en bordure de la 
forêt de Sénart, très tôt intégrée au domaine royal  
français, Brunoy conservera son attrait pour les grands 
du royaume, de l’Empire puis pour les artistes. Banlieue 
pavillonnaire de villégiature dès la fin du XIXe siècle,  
elle en a conservé les riches demeures. 
C’est aujourd’hui une ville de 25 000 habitants à  
mi-chemin entre Évry, Melun et Créteil.
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Au cœur de Brétigny-sur-Orge, 
la nouvelle acquisition d’Erilia 
possède tous les atouts d’une 
adresse de centre-ville pour 
faciliter la vie quotidienne :  
à  p r ox i m i té  d e  to u te s  l e s 
commodités, à 200 mètres de 

la gare du RER C et des lignes de 
bus qui desservent la capitale.
Les 12 appar tement s sont 
regroupés dans une même  
cage d’escalier. L’un d’entre 
eux, situé au dernier étage, est  
en duplex. 

La résidence est labellisée BBC, 
ce qui permet à ses occupants 
de bénéf icier d ’un confor t 
optimisé au quotidien et de 
réductions de charges grâce à la 
maîtrise de leur consommation 
d’énergie.

Le Cœurville  

Une place de choix
BRÉTIGNY-SUR-ORGE   
(ESSONNE)

Programme : 
12 logements (PLS)
3 T1, 1 T2, 7 T3, 1 T4 

Architecte : 
Jean-Claude Brehier 

Située au sein d’un parc naturel régional, 
à 28 km au sud de Paris, la commune de 
Brétigny-sur-Orge occupe une superficie 
de 1 456 hectares dont près de 49% ont 
conservé un caractère rural et 40% sont 
occupés par l’espace urbain construit. 
Elle compte 22 842 habitants, soit une 
densité moyenne de la population de  
112 hab/km2. Fin 2009, 1 106 entreprises 
y étaient installées, représentant  
8 951 postes salariés.
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Erilia a remporté l’appel d’offres 
lancé il y a plusieurs mois par 
le groupement de caisses de 
retraite Klésia pour la cession 
d’un bâtiment comprenant  
31 appartements à vocation 
sociale et une résidence pour 
personnes âgées (non médica-
lisée) de 73 logements, équipée 
de locaux de restauration et de 
salles d’agrément. Située dans 
un quartier résidentiel d’Antibes,  
à mi-chemin entre Cannes et 
Nice, la résidence Lou Paradou 
se verra prochainement rénovée.  
Des travaux d’entretien sont  

en effet prévus dans cet immeuble 
de cinq étages au style méditer-
ranéen.
Les logements pour personnes 
âgées (du studio au deux pièces de 
24 à 45 m2) offrent de généreuses  
terrasses parfaitement orientées 
avec pour certaines de magni-
fiques vues sur la mer dès le  
premier étage. 
Les volumes intérieurs ont été bien 
pensés et sont tous aménagés 
d’une cuisine équipée et d’une 
salle de bains. Une cave et une 
place de parking peuvent aussi 
être attribués à la demande 

des séniors. La gestion de cette 
résidence de services, qui est 
passée en conventionnement 
PLS, a été confiée à l’association 
Accompagnement Promotion 
Insertion Provence (API Provence) 
avec laquelle Erilia travaille depuis 
plusieurs années (lire ci-contre 
l’article « Du nouveau dans le 
partenariat Erilia-API Provence »).  
Les résidents, de même que la 
totalité du personnel, ont été 
maintenus en place. Quant aux  
31 logements sociaux, ils seront 
bien sûr gérés directement par 
Erilia.

Lou Paradou  

Un coin de paradis
ANTIBES JUAN-LES-PINS 
(ALPES-MARITIMES)

Programme : 
73 logements pour personnes 
âgées (PLS)
3 chambres, 44 T1, 26 T2
31 logements sociaux  
(10 PLAI, 21 PLUS)
10 T1, 10 T2, 11 T3

Département 06
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Du nouveau dans   
le partenariat 
Erilia-API Provence
C’est en 2008, lors du Congrès Hlm de Cannes, que l’association 
API Provence et Erilia signaient une convention de partenariat. 
Spécialiste du logement accompagné, API Provence est devenue 
incontournable dans son domaine. Aujourd’hui, l’association ajoute 
une nouvelle corde à son arc : la résidence séniors. 

C’est en 1990 à Vence que l’association 
API Provence (Accompagnement Promotion 
Insertion Provence) a été créée par André 
Chaudières, fondateur de la Fondation 
Abbé Pierre, autour d’une devise qu’elle défend 
avec conviction : « le logement est l’outil central 
de l’insertion et de l’accès à l’autonomie ». 
Initialement spécialisée dans la résorption 
d’habitats insalubres et l’accompagnement 
social dans les départements des Alpes-
Maritimes, du Var et du Vaucluse, API Provence 
gère aujourd’hui environ 2 000 logements : 
foyers de travailleurs migrants, résidences 
sociales, pensions de famille, foyers de jeunes 
travailleurs, résidences pour travailleurs 
saisonniers et, désormais, des résidences séniors. 
Sa politique de développement l’amènera à gérer 
1 000 logements de plus d’ici trois ans, avec 
de nouveaux territoires d’implantation dont 
les Bouches-du-Rhône. Elle emploie à ce jour 
135 salariés pour assurer la mission de gestion 
locative et sociale.

Pour répondre à l’immense défi  du logement 
des « papy-boomers », l ’association se 
positionne aujourd’hui sur le secteur des 
résidences aménagées pour les séniors en 
situation précaire. Partenaire privilégié d’Erilia 
depuis de nombreuses années, API Provence 
s’est vu confier la gestion sociale de sa 
première résidence pour personnes âgées : 
Lou Paradou. Manuel Smadja, Directeur 
général  d ’API  Provence,  précise que 
« le développement de cette nouvelle activité 
est cohérent. Notre association est en charge 
depuis l’origine des foyers de travailleurs 
migrants composés à plus de 65 % de séniors 
de plus de 65 ans, et est, par conséquent, 
confrontée à des problématiques de gestion 
plus complexes qu’une résidence séniors 
classique.

Naturellement, l’idée nous est donc venue 
de transposer ce savoir-faire très spécifi que 
sur des dispositifs séniors de droit commun ». 
Avec l’acquisition de la résidence Lou Paradou à 
Antibes, Erilia permet à l’association de s’établir 
avec sérénité sur ce secteur : « les logements 
sont magnifiques, la plupart ont vue mer 
ou montagne. Les prestations proposées 
sont adaptées aux profils des résidents », 
confie Manuel Smadja. En outre, l’équipe 
opérationnelle déjà en place et reprise par 
API Provence est compétente.

L’accompagnement des publics fragiles et la 
gestion locative et sociale sont les missions 
historiques de l’association. Parallèlement à 
son action, API Provence propose également 
à ses parties prenantes des services : elle est 
référent RSA dans trois départements, gère 
des dispositifs de l’ASLL, dispose de comités 
locaux pour le logement autonome des jeunes 
(CLLAJ) et réalise des missions de service 
public pour le compte de collectivités locales. 
« Aujourd’hui, pour faire face au tarissement 
des fi nancements publics, nous diversifi ons nos 
activités dans des secteurs moins demandeurs 
en accompagnement social comme le logement 
pour les étudiants (plus de 300 à ce jour) ou 
les séniors », conclut Manuel Smadja.
Cette première expérience se présente donc 
sous les meilleurs augures pour API Provence 
et Erilia. Un projet qui en appelle d’autres.

Le partenariat Erilia/Api Provence en chiff res :
Dans les Alpes-Maritimes :
• Résidence Les Nations (43 logements) à Nice
• Résidence Villa Nador (44 logements étudiants) 

à Antibes
• Résidence Baudouin (9 logements) à Nice
• Résidence Les Romarins (15 logements) 

à Vallauris 

• Résidence Lou Paradou (73 logements 
séniors) à Antibes

• Résidence La Porte des Merveilles 
 (8 logements) à Tende
• Résidence Les Magnolias (25 logements) 

à Saint-Raphaël

Dans le Vaucluse :
• Résidence Le Van Dyck (83 logements 

étudiants) en Avignon

Nombre de logements en projets agréés :
• Résidence Les Grands Plans (175 logements) 

à Cagnes-sur-Mer : 136 logements étudiants, 
38 logements pour jeunes actifs et 1 logement 
pour le gardien

• Université Régionale des Métiers - Résidence 
sociale jeunes apprentis (150 logements) 
à Marseille secteur La Joliette (Euromed) 

Nombre de logements en cours d’études :
• Résidence séniors (100 logements) à Vallauris 

Golfe-Juan
• Résidences étudiants (diverses opérations 

de 100 logements) à Marseille 

Manuel Smadja
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Le Hameau des Claps à  
Roquefort-les-Pins (06) :    
une commercialisation 
réussie !
En totale cohérence avec son positionnement, Erilia entend développer des opérations mixtes, associant  
la production de logements locatifs sociaux et d’accession à la propriété. Induisant une mixité sociale de fait, 
ces opérations sont souvent privilégiées par les collectivités locales qui souhaitent, à l’instar de la Communauté 
d’agglomération Sophia Antipolis, favoriser les parcours résidentiels sur leur territoire. Après la résidence  
Le Cours du Beaumon, 17 nouveaux appartements en location-accession et accession encadrée à la propriété  
ont été commercialisés à Roquefort-les-Pins, avec le concours de la commune et de la communauté  
d’agglomération. Zoom sur cette opération couronnée de succès.

C’est dans le quartier paisible des Claps  
à Roquefort-les-Pins, à proximité de toutes 
les commodités (crèche, écoles, collège, 
centre culturel et commerces) que les  
17 appartements dédiés à l’accession sociale à  
la propriété ont rapidement trouvé preneur.  
« Ce succès commercial est dû à l’attractivité de 
la localisation, aux choix architecturaux retenus 
et à l’excellente collaboration entre les services 
de la CASA* et Erilia », commente Christine Morel, 
Chef du service ventes chez Erilia. 

Du côté de la CASA, le bilan est positif sur tous  
les plans, puisque en moins de 3 mois la totalité 
du programme de logements du Hameau des 
Claps a été commercialisée. « Erilia a su s’approprier 
nos exigences en termes de communication et de 
pré-commercialisation (scoring, huissier, etc...).  
Et puis, entre la résidence du Cours du Beaumon 
et Le Hameau des Claps, nous avons consolidé 
nos pratiques professionnelles sur le sujet de 
l’accession encadrée à la propriété, pour laquelle, 
tout était à écrire », ajoute Mallory Reveau, 
Directrice Habitat Logement de la CASA. Et elle 
précise : « Erilia est un véritable partenaire de la 
CASA et des communes. Ses services répondent 
toujours présents lorsque nous leur soumettons 
l’idée de mener des réflexions collaboratives sur 
les programmes mixtes ».

Un e d es  p r io r i tés  d e la  Co mmunauté 
d’agglomération Sophia Antipolis est en effet 
de favoriser le parcours résidentiel des familles 
sur son territoire en proposant des logements de 
qualité à des prix maîtrisés. Actuellement, l’offre 
immobilière ne répond qu’à 40% des besoins 

de la classe moyenne. Il a donc fallu proposer  
une alternative aux ménages. 
Une des réponses apportées par la CASA est 
de faire bénéficier les primo-accédants de  
2 gammes de produits adaptées : le PSLA et 
l’accession encadrée à la propriété (avec plafond 
du prix de vente et plafond de ressources).  
À charge d’Erilia de développer des programmes 
de logements ambitieux et de qualité répondant 
à ces dispositifs. Sur Le Hameau des Claps,  
85% des acquéreurs ont des ressources inférieures 
aux plafonds du Prêt d’accession sociale (PAS) et 
près de 50% bénéficient d’un apport inférieur à 
15% du prix de vente avec une moyenne d’âge 
de 35 ans. C’est dire que cette opération favorise 
parfaitement les parcours résidentiels, d’autant que 
deux familles retenues pour ce programme sont 
actuellement locataires au Cours du Beaumon.

«  On peut dire qu’Erilia a répondu à un réel besoin 
en termes d’offres de logement à prix maîtrisés, et 
que l’encadrement juridique de ces programmes 
est une réussite », se félicite Mallory Reveau.  
Il ne faut pas négliger non plus le rôle du Crédit 
Foncier dont la présence et l’accompagnement 
des clients ont permis de fiabiliser rapidement  
les dossiers de demandes de financement. 
Les travaux du Hameau des Claps ont démarré 
au dernier trimestre 2014 pour une livraison 
prévisionnelle au premier trimestre 2016. « On ne 
peut qu’espérer renouveler ce type d’opération 
dans cet environnement partenarial privilégié », 
conclut Christine Morel.

*Communauté d’agglomération Sophia Antipolis

Le Prêt Social Location-Accession (PSLA) 
vise à permettre à des ménages modestes,  
avec ou sans apport, de devenir propriétaires 
en passant par une phase locative préalable 

au cours de laquelle ils constituent une 
épargne. Le prix du logement est fixé dès 
le début de l’opération (avec une décote  
de 1.5% par année de phase locative).

Qu’est-ce que le PSLA ?

Il s’agit d’un dispositif encadrant une accession 
à la propriété soumise à plusieurs critères. 
Le prix d’achat des logements en vente est 
inférieur au prix du marché.
L’acquisition est réservée soit aux primo-
accédants, soit aux locataires du parc HLM 
qui sont en mesure d’acheter un logement. 

Enfin, cet achat est assorti de clauses  
« antispéculatives », notamment l’impossibilité 
pour l’acquéreur de revendre son bien avant 
un certain nombre d’années, entre cinq et 
sept ans selon les programmes. Ce dispositif 
permet ainsi d’écarter les investisseurs et de 
privilégier des acheteurs issus du parc locatif.

Qu’est-ce que l’accession encadrée ? 
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Habitat en Région :     
le CODIR des CODIR
Membre du collectif Habitat en Région, Erilia prend part depuis 2012 aux réflexions et travaux menés par  
le réseau qui regroupe 28 acteurs du logement social sous gouvernance des Caisses d’Epargne. Il y a quelques 
mois, Habitat en Région a ouvert un nouveau chantier pour définir une vision partagée et prospective  
de l’habitat social. Rassemblés à Marseille durant trois jours, les membres des comités de direction des entreprises 
du collectif ont ainsi formulé des propositions très concrètes et exploré de nouvelles pistes d’innovation pour 
répondre aux enjeux du logement social de demain. Retour sur ce séminaire baptisé le CODIR des CODIR.

« C’est un rendez-vous essentiel pour notre 
collectif, a affirmé Valérie Fournier, Directrice 
d’Habitat en Région. Nous nous mettons en 
ordre de marche pour changer le modèle 
économique aujourd’hui à bout de souffle. 
La raréfaction des fonds publics et les grandes 
mutations sociales, démographiques et 
écologiques exigent de nous des solutions 
innovantes, et vite. »
Ce séminaire organisé en juillet dernier 
constitue le troisième volet du projet 
d’élaboration stratégique du collectif. 
La première phase, consacrée à l’écoute 
des membres du réseau, a été suivie de la 
définition des cadres thématiques qui a servi 
de socle à la conception globale du séminaire, 
et en particulier des ateliers de travail.

Le CODIR des CODIR proposait des phases 
de réunions plénières avec notamment  
le discours inaugural de Valérie Fournier 
qui présentait sa vision de l’habitat social 
à l’horizon 2020-2025. Trois intervenants 
e x tér ieur s  ét aient  présent s  :  Cé dr ic 
Mignon, Directeur du développement 
des Caisses d’Epargne, Groupe BPCE,  
Jean-Marc Borello, Président du directoire du 
Groupe SOS et François Payelle, Président de 
la Fédération des promoteurs immobiliers.  
Ce dernier a exposé les évolutions nécessaires 
de la promotion privée d’ici 2020. Côté Caisses 
d’Epargne, Alain Lacroix, Président de la 
CEPAC, a accueilli les convives au dîner de 
Gala au Pharo le 3 juillet et Jean-Marc Carcélès, 
Président de la Caisse d’Epargne Bretagne 
Pays-de-Loire et Président de l’association 
Habitat en Région, a participé au débat.  
À ces séances plénières succédaient les ateliers 
de travail : six groupes de collaborateurs ont 
été constitués pour répondre successivement 
aux six questions issues des six thématiques 
définies par les groupes de cadrages, le tout 
animé par six équipes. 

Les six thématiques et les six questions 
posées en atelier aux collaborateurs
• Le modèle économique : quels leviers pour 

faire évoluer notre modèle économique et 
assumer ainsi notre mission sociale ?

• Construction et patrimoine : quelles initiatives 
pour produire un logement de qualité adapté 
au besoin et à un prix abordable ?

• Bien vivre ensemble et peuplement : quelles 
initiatives pour développer et ajuster nos 
champs d’action au service du bien vivre 
ensemble ? 

• Service client : dans un modèle économique 
durable, quelles actions-leviers développer 
pour favoriser la jouissance locative ?

• Parties prenantes : pour co-piloter le logement 
social, quelles actions développer avec nos 
parties prenantes : clients, collectivités, 
instances, État, fournisseurs, promoteurs ?

• Ressources humaines : quelles actions RH/
managériales mettre en place pour créer la 
transversalité nécessaire à l’amélioration des 
réponses données, à nos clients comme à 
l’ensemble de nos parties prenantes ?

Toutes les propositions identifiées comme  
« Quick and Win » ou audacieuses au cours 
des ateliers ont été consignées pour être 
soumises au vote des collaborateurs, en 
conclusion du séminaire. Elles constituent 
aujourd’hui de véritables pistes pour une mise 
en œuvre opérationnelle dans le cadre du projet 
stratégique. Le CODIR des CODIR a donc été 
l’occasion pour chacun de participer à un vaste 
chantier, de mener une réflexion commune sur 
les six thématiques, de formuler des propositions 
très concrètes, d’apporter sa pierre au projet 
stratégique Habitat en Région. 
Parallèlement à ces réflexions, Habitat en 
Région est fortement engagé aux côtés de 
Océa Smart Building, filiale de Lyonnaise des 
Eaux (groupe Suez Environnement) dans un 
autre chantier porteur : l’Observatoire du bien 
loger. Il s’agit d’un outil collaboratif, destiné à 
faciliter la gestion stratégique du patrimoine 

au quotidien et à long terme. Il combine 
les données patrimoniales et les données  
socio-économiques du territoire (INSEE) et 
permet une analyse multidimensionnelle, 
à la fois territoriale, patrimoniale, sociale, 
environnementale, réglementaire et financière. 
Cet outil se positionne comme une véritable  
aide à la décision pour les bailleurs sociaux afin 
de piloter leur patrimoine en adéquation avec 
les besoins réels des locataires et du territoire et 
donc à investir au plus juste. Un chantier au long 
cours mais néanmoins très prometteur pour tous 
les membres d’Habitat en Région. 

Valérie Fournier, 
Directrice du collectif  
Habitat en Région.

Bernard Ranvier, 
Directeur général Erilia.

Les ateliers de travail ont permis de formuler  
des propositions concrètes d’actions en faveur du 
logement social.
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Après plus de 40 années au service d’Erilia, Jean-Claude Pépin a pris 
sa retraite fi n janvier 2015. Il a quitté ses fonctions de Secrétaire général 
mais aussi celles de Rédacteur en chef d’Erilia Magazine. Il a marqué 
ce support de son empreinte et a su hisser ce semestriel au rang 
de publication respectée. Retour sur le parcours d’un homme passionné, 
qui a fait preuve durant toutes ces années d’un investissement sans faille 
au service du logement social.

Monsieur Pépin, racontez-nous 
vos débuts chez Erilia.
Juriste de formation, j’ai intégré en 1974 
la société, qui gérait déjà 15 000 logements, 
comme agent de recouvrement et, très 
vite, j’ai pu élargir mes domaines d’activité 
au service contentieux construction, à la 
gestion de la demande et au commercial 
puis aux ressources humaines. En tant que 
secrétaire général (depuis 1982), il m’a aussi été 
demandé d’intervenir dans d’autres services de 
l’entreprise : informatique, production, gestion 
administrative, etc... J’ai donc participé de 
façon active à la vie d’Erilia. Ce fut passionnant 
de toucher à tous les métiers.

Comment en êtes-vous venu à 
collaborer à Erilia Magazine ?
Le premier numéro d’Erilia Magazine est 
paru en octobre 1986, il s’appelait à l’époque 
Delta Liaisons. Il s’agissait d’un journal interne 
qui était produit par le comité d’entreprise. 
Quelques années plus tard, avec l’évolution de 
la politique de communication de la société, 
Hubert Voglimacci m’a confi é la gestion du 
magazine. Ma mission a été de le faire évoluer 
afi n qu’il soit diff usable à une cible beaucoup 
plus large. Nous nous étions en eff et rendus 
compte que nos partenaires n’avaient pas 
une vision globale de notre savoir-faire et de 
nos réalisations. Quant à nos collaborateurs, 
il fallait bien évidemment continuer à les 
tenir informés des livraisons, qu’ils soient sur 
le terrain ou au siège. Je prends toujours en 
exemple ce salarié de Lodève qui exposait 
dans son bureau chaque numéro d’Erilia 
Magazine comme un trophée. Ce support 
a donc aussi permis de développer un 
sentiment d’appartenance et de fi erté au sein 
de l’entreprise.

Quelles ont été les grandes étapes dans 
la création d’Erilia Magazine ?
Pour faire évoluer la formule éditoriale à un 
double lectorat, nous avons dû supprimer 
certaines rubriques, notamment celles dédiées 
aux événements internes de type « carnet ». 
Nous avons aussi bénéfi cié des progrès de 
l’imprimerie qui nous ont permis de passer 
successivement d’un support en noir et blanc 
à une bi-chromie, puis dès le numéro 16, 
nous avons opté pour l’impression en couleur 
telle que nous la connaissons aujourd’hui.
Au fur et à mesure des années, nous avons 
également fait évoluer la maquette et le parti 
pris rédactionnel. La formule éditoriale des 
derniers numéros s’est aussi enrichie grâce à 
l’investissement de collaborateurs volontaires 
qui se sont chargés de rédiger certains 
articles, mener les interviews, sélectionner 
les photographes, etc... Ils ont fait évoluer 
le magazine en fonction de leur sensibilité. 
Chaque numéro d’Erilia Magazine a été conçu 
avec des amateurs de bonne volonté.

Comment souhaiteriez-vous voir 
évoluer Erilia Magazine ?
Je dirais toujours mieux, mais diff érent, avec 
une évolution de la maquette et des visuels. 

À chaque nouvelle version, nous avons 
souvent eu un bon retour de nos partenaires, 
il faut donc conserver cette dynamique.

Revenons à vos missions de Secrétaire général 
d’Erilia. Quels sont les événements qui vous 
ont le plus marqué pendant votre activité ?
Il y a eu surtout des événements très positifs 
comme la compétence nationale octroyée à 
Erilia alors qu’à l’époque elle n’était délivrée 
qu’au compte-goutte, le déploiement de 
nos activités au-delà de nos frontières 
historiques, l’acquisition de logements de 
qualité auprès de foncières et aussi la maîtrise 
de notre outil informatique, qui nous a permis 
d’être performants et d’accompagner une 
décentralisation sur le terrain qui n’aurait pu 
avoir lieu sans elle.

Dans quel état d’esprit quittez-vous 
la société ?
J’aimerais avoir 10 ans de moins pour vivre 
les changements qui vont encore impacter ce 
métier si passionnant. Je retiendrai aussi que 
rien ne se fait sans passion, sans implication et 
sans partage. Je voudrais saluer tous ceux avec 
lesquels j’ai travaillé avec plaisir, et je souhaite 
une longue vie à Erilia. 

E R I L I A P R O D U C T I O N E N T R E P R I S E QUALITÉ DE SERVICE E X P E R T I S E

Jean-Claude Pépin,   
Secrétaire général 
d’Erilia, prend sa retraite
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M a r s e i l l e

ERILIA
Nouvelle gouvernance

PRODUCTION
Au � l des livraisons

ENTREPRISE
Gestionnaires d’immeubles :  
trois femmes apportent 
leur di� érence

Erilia dans les frontières 
du Genevois

Centre de gestion d’Avignon : 
l’arrivée d’un nouveau chef 
de centre

BILAN
L’activité 2013  en chi� res

Les résultats de  
l’enquête sociale 2014
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Marseille
72 bis, rue Perrin-Solliers
13006 Marseille
T. 04 91 18 45 45
F. 04 91 18 45 55

SIÈGE

AGENCES 

ANTENNES Aubagne 
Le Charrel  
ZAC du Charrel
13400 Aubagne
T. 04 42 03 09 36
F. 04 42 03 90 17
—
Bordeaux 
120, rue Abbé-de-l’Épée 
33000 Bordeaux
T. 05 56 23 11 52

La Ciotat
13, avenue de la Marine 
13600 La Ciotat
T. 04 42 08 60 15
F. 04 42 82 29 24
—
 Nîmes
21, place Pythagore 
30000 Nîmes
T. 04 66 62 90 80
F. 04 66 62 90 89 

Saint-Étienne
21, avenue de Rochetaillée 
42100 Saint-Étienne
T. 04 77 57 31 31
F. 04 77 57 95 36
—
Vallauris
Les Hauts de Vallauris - Bât 5
Avenue Pourtalet 
06220 Vallauris
T. 04 93 63 35 20
F. 04 93 63 35 23

Erilia en France

Ajaccio 
Petra di Mare - Bât. E  
Avenue Maréchal-Juin 
20090 Ajaccio
T. 04 95 22 11 64
F. 04 95 20 73 00
—
Avignon 
2 bis, avenue de la Synagogue  
84000 Avignon 
T. 04 32 74 32 90
F. 04 32 74 32 91
—
Bastia 
Le Séléna - Bât. C 
Rue Joseph Multedo  
20200 Bastia
T. 04 95 32 57 89
F. 04 95 32 43 16
—
Biarritz 
Place de la Libération  
64200 Biarritz
T. 05 59 23 10 38
F. 05 59 23 24 26

Gap 
La Valériane - Bât. B  
Rue des Charmettes  
05000 Gap
T. 04 92 53 15 70
F. 04 92 53 80 78
—
Île-de-France 
49, rue d’Alleray  
75015 Paris 
T. 01 48 56 39 60
F. 01 45 32 06 09
—
Istres 
104, bd Jean-Jacques Prat  
13800 Istres
T. 04 42 41 12 41 
F. 04 42 41 12 50
—
Marseille 
Michelet-Prado-Paradis
48, rue Raphaël 
13008 Marseille  
T. 04 91 29 03 50
F. 04 91 29 03 59

Montpellier
10 Ter, rue de Gignac 
34080 Montpellier
T. 04 67 10 47 50
F. 04 67 10 47 59
—
Nice
L’Ariane - Bât. H2 
12, rue Guiglionda de Ste-Agathe 
06300 Nice
T. 04 93 27 65 20
F. 04 93 27 65 25
—
Rillieux-la-Pape
55, avenue de l’Europe 
B.P. 27  
69141 Rillieux-la-Pape Cedex
T. 04 72 01 84 50
F. 04 78 88 47 63
—
Toulon
Résidence “Le Centurion” - Bât. C  
743, av. du XVe Corps - Pont du Las 
83200 Toulon  
T. 04 94 93 61 70
F. 04 94 93 61 78 
—
Toulouse 
Les Anthémis 
6, rue Xavier Darasse  
31500 Toulouse
T. 05 61 80 81 98
F. 05 61 20 45 66
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Et bientôt  
2 nouvelles agences à Marseille  

et 1 à Aubagne



72 bis, rue Perrin-Solliers, 13006 Marseille
T. 04 91 18 45 45 / F. 04 91 18 45 55

www.erilia.fr


